
 

 Date de la sortie :  22 février 2023  

 Cavité / zone de prospection : Gouffre des Nodules 

 Massif Glières-Ablon (74) 

 Personnes présentes 
 
Domi Boibessot et Guy Masson 

 Temps Passé Sous terre : 4 h 1/2 

 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

exploration 

 Rédacteur  GM 

 
Départ relativement matinal pour les Nodules car Domi a une contrainte horaire. On se retrouve 
un peu en avance à Thorens, un petit croissant (merci Domi !) et nous voilà dans les hauteurs 
marchant d’un pas vaillant ( ?) sur la route puis la piste durcie par le gel nocturne. C’est bercés 
par les incessants bruits de mitraille (merci le 27 ième BCA qui s’entraine au chalet d’Ablon) que 
nous mettons les raquettes pour achever cette romantique marche d’approche. 
Comme à l’accoutumée le trou aspire, mais ce qui me surprend un peu c’est qu’il est plus humide 
que je ne le pensais, dès -20 un ruisseau conséquent va nous accompagner et parfois nous 
asperger ... Nous déposons vers -75 nourriture et matériel superflu et nous voilà à -107 au 
sommet du grand puits incliné. Observation de ce vide, de tous côtés, avec le phare, rien de 
probant, remontée en récupérant corde et amarrages, re-auscultation plus haut du vide qui ne 
laisse voir que des parois sans recoin (à part un micro-départ très loin au-dessus d’une coulée sur 
le côté du miroir de faille) et des diverticules dans lesquels Domi ne trouve rien qui n’ait déjà été 
vu. Nous déséquipons le R4 et le P7 arrosé et mangeons dans la petite salle de -75. 
Là il y a en rive droite une petite arrivée d’eau avec départ de méandre au-dessus. Avec quelques 
légers amarrages naturels Domi se hisse là-haut et se tortille dans un méandre qui s’avère 
retomber sur le réseau connu en amont (passage très fin non forcé, jonction à la lumière). C’est 
donc plus haut, en bas de la corde à nœuds, que non livrons l’ultime assaut du jour. Il y a une 
sorte de puits remontant au-dessus du précédent méandre. Un pont rocheux bien placé permet un 
lancer de corde grâce auquel je vais pouvoir être assuré par le haut pour amorcer l’escalade. Je 
mettrai deux points en direction de la paroi qui nécessitera une escalade artificielle (6 ou 7 m ?). 
Ce sera pour la prochaine fois, on est à l’heure programmée pour le retour qui, d’ici, ne demande 
guère plus d’une demi-heure.  
Il reste sur place la corde de 40 m, 3 amarrages complets en plus des 2 en place, marteau, clef, 2 
petites dynémas et un mousqueton. 
Dehors nous subirons une petite averse, bien loin de la neige que l’on pourrait espérer à cette 
altitude en février. 
Je suis bien heureux d’avoir préalablement déséquipé le puits terminal qui aurait, aujourd’hui, été 
copieusement arrosé voire indescendable ! 


